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RESUME 

11 est constate un dynamisme ser1eux de !'agriculture t1rce en avant notamaent 
par le plan coton (SOFITEX). Cela a d'autant plus de chance de se poursuivre 
que les rendements sont corrects et qu'il n'y a pas d'alternative pour la 
population et le pays (industrialisation tres hypothetique vu l'encla·•ement et 
le cout tres eleve de l'energie). 

I.A consonmation des engrais a evolue favorablement malgre la vente de ceux-ci 
presque au prix de revient (100 Frs/J<g) contrairement a ~e qui se passe au 
GHANA,ZAIRE,RWANDA, etc. 

L'utilisation pourrait croltre tres vite si le pays avait, avec l'aide de la 
communaute internationale, la possibilite de subventionner l'engrais pour le 
ramener aux prix pratiques en zone cotiere de l'Afrique. 

Une tentative d'exploitation du gisement phosphate de KODJARI a ete entreprise 
avec l'aide du GTZ consistant a extraire le minerai, le broyer finement et le 
distribuer sous la marque Barkina Phosphate (B.P.). 

La production a bien fonctionne et la recherche a tres bien fonctionne. 
De nombreux cas de bonne re~tabilite du produit ont ete etablis mais malgre un 
prix attractif (26 FrsiKg), la coruuercialisation a mal fonctionne faute d'une 
structure a caractere conmercial. 

11 est possible que l'on puisse passer ulterieurement a une ~r.ase industrielle. 
Parmi les projets actuels, seul celui du CIRAD presente une faisabilite 
raisonnable. 

Le pays disposera de pyrites de fer, vraisemblablement des 1994 a KOUDOIJGOU 
ma is 
de l'acide ne peut-etre fabrique pour les seuls besoins de l'usine phosphate. 
Sur soufre, il peut exister de petites unites; sur pyrites, aucune ne pe•~t 
fcnctionner au dessous d'un seuil (35 000 t/an ?) dont !'unite phosphate ne 
consommerait qu'une faible fraction. Faute d'avoir des debouches potentiels a 
ABIDJAN, LOME ou LIPTAJ<O-GOURMA, il vaut mieux effectuer l'etude de faisabilite 
sur la base d'acide importe. 

Cette etude de faisabilite doit etre refaite car elle est actuellement tres 
imprecise. On peut penser que !'emplacement projete (KOUPELA) paralt etre le 
lieu optimum. Il est, par contre, assez ~ceptique d'employer un bulk blending 
en epandage manuel a SO, 100 ou 150 Kg/ffa,il est preferable que ce produit soit 
vendu en l'etat sur vivrier dans la zone Est et Centre du pays ou les besoins 
en K sont les plus faibles, que seule une usine de bulk, situee a proximite des 
principaux consommateurs, permette l'approvisionnement en NPK de SOSUCO et des 
cultures OU les doses utilisees a !'hectare depasseront les chiffres tres bas 
utilises sur cultures vivieres. 
11 faudra affiner l'etude de faisabilite puis chercher un operateur industriel 
SUFITEX (?). 

Le pays dispose par ailleurs de gisements de dolomie deja exportee vers la Cote 
d'Ivoire ID8is la majorite etait utilisec a la SIVENG; l'arr~t de celle-ci devra 
faire repenser les modes d'apport de magnesium era basse c6te. 
11 est a craindre que le bulk ne favorise la Kieserite granulee d'importation. 
Il faudra organiser une vente direct~ aux utilisateurs. 
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A.DESCRIPTION DU PROGRAMME 

1-CONTEXTE DU PROGRAMME. 

Situe dar.s la zone sahelienne,entoure par 6 pays, le BURKINA FASSO a une 
superficie de 274 000 ka2 et une populition d'environ 9 millions d'habitants, 
soit une moyenne de 33 habitants au km1. 11 s'agit d'un pays tres rural et les 
2 grandes villes OUAGADCUGOU et BOBO-DIOUI.ASSO totalisent environ 1 million 
d'habitants, soit 11 % de la population (au CONGC les 2 villes principales 
regroupent plus de SO% de la population). 

La pluviometrie s'etage de plus de 1200 ... au Sud Ouest a 300 a au Nord 
(savane arborescente vers la savane pure). 

Le pays a peu de ressource d'exportation, il ya peu de temps, !'exportation du 
coton representait plus de 40 % des exportaticns; maintenant, avec une 
croissance des exportatations de viande et de produits oleagineux, on tend a 
avoir 30 % de coton (solde essP .. tiellement produits agricoles) et ceci pour un 
total d'exportations de l'ordre de SO milliards de CFA. 

Le degre d'autosuffisance alisentaire varie evidemment du Sud au Nord d'une 
tres bonne autosuffisance globale a une autosuffisance aleatoire,(fonction de 
la pluviometrie de l'annee). La ratiou calorique est en general bonne,celle des 
proteines est correcte mais il y a insuffisance notable en lipides. 

Jusqu'ici, !'agriculture a pu survivre sans modernisation notable grace a 
l'agriculture itinerante sur des espaces importants. La croissance de la 
population et la disparition de certaines surfaces (plans d'eau, barrages, 
reboisements) vont transformer dans la decennie,l'agriculture en une 
agriculture stable qui induira une forte croissance des besoins en engrais. 

Jusqu'ici, le coton et la canoe a sucre ont recu plus de 66 % de !'ensemble des 
engrais, alors qu'ils representent moins de 10 % des surfaces cultivees. 

Les 2 tableaux •rEr~1s• ci-joints montrent la complexite d'une filiere 
complete d'engrais et l'etat actuel de la fertilisation au 8URKINA FASSO 
(1990) cu, a part une production tres limitee de phosphate naturel et de 
calcaire dolomitique, toute l'economie des engr.ais est basee sur les 
importations. De fait la filiere est d'une structure tres simple. 

Siles projets actuels peuvent se realiser, le tableau FERTIS de l'an 2 000 
indiquerait une industrialisation du pays qui pourrait produire a peu pres so % 
de ses tonnages d'engrais, les autres SO % etant formes d'engrais simples qui 
alimenteraient une ou plusieurs unites de melange dont la matiere premiere 
principale phosphatee serait produite dans le pays. Une production locale de 
pyrites permettrait d'envisager un ~tade industriel plus complet pour la decade 
suivante avec production sur place de l'acide sulfurique,mais ceci est une 
hypothese a long terme. 
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1.1 Description des principau.~ elements de la filiere et de leurs liaisons. 

Ressources naturelles,gisements et mines-

a - Projet phosphate (KODJARI) 

Le gisement est situe a KODJARI a l'extreme Est Sud Est du BURKINA, distance 
OUAGADOUGOU : 288 km pour KANTCHARI puis 56 km de piste Sud Est : DIAPAGA puis 
DIAPAGA-KIDJARI 32 km (voir carte no 4). 

11 existe un autre gisement a ALOUB-DJOUANA qui s'est revele de qualite 
sensiblement inferieure sous tous aspects. 

L'assise phosphatee de KODJARI constitue un ensemble homogene resultant du 
reaaniement de micronodules phosphates. 

Deu.~ collines (dites A et 8) representant l'extremite Nord Ouest de l'assise 
phosphate de base de VOLTAIEN inferieur. On y trouve differents mi~erais. soit 
riches en oxydes metalliques, soit a gangue silicieuse. 

Tableau 1: 

Teneurs % 
du minerai 

Prospecte 

Mis en 
production 

P205 

25 a 29 

25,4 

Composition des minerais 

cao Al203 FC2 Sl02 Autres 

35 a 40 5 a s 16 a 26 1 a 10 

34,5 6,5 26 Fluor 2,5 

Des traitements physiques permettraient d'enrichir le minerai soit par 
separation magnetique apres broyage pour enlever une partie des sesquioxydes 
soit par flottation. 
De nombreux traitements chimiques ont ete essayes soit par attaque sulfurique, 
soit par attaque sulfurique partielle, soit par attaque nitrique. 
Si l'on prend en compte seulement les reserves ~ffleurantes (sans -
recouvrements) et les teneurs superieures a 24 %, les reserves sont de l'ordre 
de 40 a 50 millions de tonnes. 
La situation actuelle (1989/1990) est la suivante: 
Un petit atelier mis en route avec l'appui technique et financier du GTZ 
fonctionne correctement de la facon suivante . 
Pour le moment il s'agit d'un simple broyage de minerai puisque l'on s?it que 
les phosphates tendres peuvent avoir une certaine efficacite agronomique 

CATERPIUAR sur pneus (950),godet 2,3 m3, exploite en direct la couche 
phosphatee ou apres ameublement par perforateur. 

- L'unite de broyage/ensachage est situee a DIAPAGA done a une trentaine de 
kilometres de la carriere. 

Elle est formee de 
- un groupe electrogene POLYMA de 200 KVA (160 KW), 
- citerne 10 000 litres et pompe pour alimentation gaz oil, 
- un broyeur HAZEHAG de 2,5 t/h 
- une ensacheuse de meme debit 
- un camion 4 roues motrices 

Le systeme actuel peut produire a raison de 20 a 25 tonnes par jour,soit 
environ 400 ton11es par mois. La consommation de gaz-oil est d'cnviron 10 
li.tres par tonne produite en comptant tousle~ postes de l'at.elier. 
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Le cout de production est de l'ordre de 35 Frs CFA/Kg loge, depart usine plus 
10 Frs FR/Kg pour OUAGADOUGOU et 18 Frs/Kg pour 8080-DIOUl.ASSO plus les frais 
de couaercialisation. 

Actuellement, le facteur limitant n•est pas la production mais le marche, car 
il suffit de 2 mois de travail pour produire tous les besoins du pays. Les 
besoins sont concentres sur Mai/Juin, mais compte tenu des capac1tes de 
stockage, la fabrication pourrait durer de Fevrier a Juillet (soit au mains 
2 000 tonnes/an). 

b - Projet sulfure de metauT. lourds (PERKOA) 

11 s'agit de la mise en valeur de sulfures de metaux lourds sur un gisement 
situe a 133 km Nord Ouest de OUAGADOUGOU. 
Un protocole d'accord a ete signe le :l6 Septembre 1989 entre BO LINDEN 
(lndustriel Suedois) et l 'Etat du Burkina Fasso. Le capital sera detenu a 
raison de 65 % BOlINDEN et 35 % Etat de BURKINA FASSO (so it 30 % pour les 
droits miniers et 5 % de cash). 
11 est pr~vu !'exploitation de 
physique. donnerait: 

Blende environ 
Pyrite envi:ron 
Baryte environ 

450 000 tonnes de minerai qui, apres traitement 

130 000 tonnes 
50 000 tonnes 
40 000 tonnes 

En principe, le creusement devrait commencer en 1991. Ces pyrites n'ont pas de 
valeur marchande pour l'export; elles seront laissees sur le site tant qu•une 
transformation ne pourra etre envisagee en acide sulfurique. 

Or, apres consultation de Monsieur Therry FREDERICK, specialiste chimie a IFOC 
il semble qu•on ne peut envisager d'unite sur pyrite au dessous de 100 tcnnes 
par jour, soit 35 000 tonnes/an (alors que par combustion du soufre de tres 
petites unites tournent au Pakistan). Par ailleurs, une unite d'acide 
sulfurique ne peut-etre arretee periodiquement sans risque de la voir se 
"dissoudre". 

L'etude de march~ actuelle est tres negative: arret SIVENG, pas de projet 
avance au TOGO,le NIGER a son propre acide. 

11 vaut done mieux baser les calculs et l'organisation de la production sur la 
seule importation tout en sachant que dans la decade suivante, si l'on veut 
franchfr Une autre etape quantitative de production, l'hypotheSP de prodUCtiOO 
d'acide au BURKINA FASSO pourra etre revue et qu•a cette date les terrils de 
pyrite seront importants. 

c - Gisement de Dolomie 

Les gisements de dolomie sont assez importants dans la zone Ouest Nord Ouest 
de BOBO-DIOU~SSO. 
Parmi les differentes carrieres possibles, !a Societ~ COVEMI, entreprise de 
droit prive, appartient a Monsieur OUEDR.4~0 Martial. 
Cette carriere a quelques applications hors agriculture mais son gros client 
est la zone Sud de Cote d'Ivoire JU les sols ferralitiques necessitent des 
amendements; cette dolomie ~esout particulierement bien le probleme puisque 
les cultures qui la re~o!vent (banane, palmicrs, cocotiers ... ) sont tres 
sensibles aux carences ~11 Hg. 
La zone de SAHANDENI o\J est la carricre actuel le a unc reserve estimee a 
7,5 millions de t0nnPs sur unc ~paisseur de prts de 70 m~tres. 
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11 exite d'autres gisements a DIOLl<AN TINGO plus importants mais plus pauvres 
et a KOUA-DIONGOKO gisements faibles (environ l million m3) mais faciie a 
exploiter et avec une faible teneur en silice.Le gisement actuellement 
exploite a la teneur suivante 17 % Si02, 27 % CaO, 19 % Hgo, 1 I F203, l I 
AL203 (perte au feu H20, C02, 34 %). 

11 avait ete intuitivement pense que le BURKINA fASSO avait interet a export~r 
sa dolomie sur les voisins du Sud et a utiliser son phosphate naturel 

Le travail de SAHA Andre, resumant 6 ans d 'essais a la Station de FARAK..!\ BA. 
en apporte la preuve: les essai~ ont combine factoriellement 3 fumures de fond 
(T. Dolomie, Barkina Phosphate) et 7 fumures annuelles (outre le temoin, 
des doses variables de fumure minerale et organique). On observe les resultats 
suivants : 

- Le Barkina Phosphate (B.P.) seul a double le rendement du temoin, 
La Dolomie a eu tres peu d'infl1Jence sur le rendement malgre une influence 

sensible sur le pH du sol. 
- Le magnesium de la Dolomie a renforce, ce qui est logique. les besoins en 
potassium. Or, les plantes cultivees au BURKINA ne sont pas tres sensibles a 
la carence magnesienne. 

Au contraire, les cultures de basse cote necessitent imperativement des apports 
de magnesium d'ou le hon succes de ce produit en Cote d'Ivoire. 5 des 6 000 
tonnes expcrtees etaient utilisees en fabrication par la SIVENG; le Bulk 
blending se pretera mal a son utilisation et il est a craindre que la 
Kieserite granulee en profite (vente directe aux utilisateurs). Le G~..ANA qui 
est en pleine ascension agricole devra aussi etre prospecte. 

Production et Transformation 

Co111111e explicite precedemment, il existe un petit atelier de preparation de 
phosphate, une entreprise de droit prive (COVEHI) d'exploitation de 
gisement de dolomie ainsi qu'une societe de mise en valeur de sulfures de 
me tau:: lourds en cours de ere.at ion. 
De fait la composante " production - transformation " est a son premier stade 
d'industrialisation. 

Les Societes de developpement 

Les principales soc1etes de developpement sont dans les secteurs de la canne a 
sucre et du coton. 

SOFITEX 
Cette soci~tf> national£· burkinabe a son siege a BOBO DIOULASSO "' a pour 
objectif la produr.tion de coton. Elle est en cnarge de l 'encadrcmcnt d<: 
l'agriculture, vulgarisation. collecte et traitPment du coton en graines, 
stockage et vente du coton en balles. 
Elle recoit si elle le desire l'aide de l'IRCT pour la rcchPrche agronomiquc 
et de la CFOT pour !'ensemble des autres operations. 
La SOFITEX est une entreprise bien geree et bien adaptce aux conditions de la 
paysannerie locale. Co1111De !'agriculture n'a pas de tresorcric,c'est cllc qui 
fait 1';1vance des intrants (grains,engntis,pesticidcs) qu'ell<' r.'r.11pf>rc sur 
le prix de la recolte. 
Dans les zont-s cotormicrf's, c'esl la seult- organisation distrih1wnt df• 
l'engrais dit "E'np,rais colon" cl f.v<'ntuc·llc>ment utilise- iasr d'.1u1rc·s c11lt11rc~s. 
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SOS UCO 
Socie~e d'etat pour le developpement de la canne i sucre et la transformation 
de celle ci. elle intervient co111111e ac~eteur direct d'environ 4 000 tonnes 
d'engrais. 
En 1988 le BURKINA FASSO a produit environ 340 000 tonnes de cann~ a sucre 
avec un rendement de 85 tonnes a !'hectare sur une superficie recoltee de 
4 0000 hectares. A la meme periode la production de suer~ centrifuge brut 
etait de 27.000 tonnes. 
La contrainte principale de la SOSUCO est la regularite de son financement 
ainsi que la couv~rture de sa tresorerie. 

!..a recherche agronomique 

La recherche est entierem.~nt entre i.es mains ae 1 'INERA qui concoit 
l 'experimentation·, celle-i:i est effectuee eventudlement avec appui du "Projet 
Engrais Vivriers•. BUNASO'...S, lRHO, GTZ, etc. 
La recherche agronomique est giobalement un de~ points forts du pays.C'est 
hcurcux car le pays n'a pas les moyens de gaspiller dPs intrants. La recherche 
parait bien menee dans sa conception, sa reaiisation et sa redaction. 

Les resultats qui nous ont ete communiques sont ceux publies dans les "PROJETS 
ENGRAIS VIVRIERS" ainsi que les theses de fin d'etude d'Ingenieurs Agronomes 
(et autres). Les syntheses de depouillement des essais cffectues par les 
stations INERA sont tout a fait correctes tant sur le plan de la redacti0n que 
de !'analyse scientifique. 
Les experimentations sur cereales on' ete effectues de fa~on tres methodique 
19 sur Sorgho, 15 sur Mil et 9 sur mais, chacun (sauf le mais) dans les 3 sites 
ecologiques allant de moins 600 a plus de l 000 mm de pluie. 

Ce n'est pas l'objet de cet expose de preciser to~s les resultats ; il est 
cependant interessant de savoir que, meme ~ur Sorgho, les engrais ont une 
influence forte et en particulier les phosphates, par exemple dans un essai 
il a cte obtenu 

- Kcl + Uree . 5,6 qx . 
- Id + B.P.: 10,6 qx 
- Id + T.S.P: 14 qx 

Ce qui demontre l'importance qu'il y aurait a enrichir lcs sols en phosphate ! 

Le rcndemcnt du riz est conditionne par l'uree mais le phosphate afit lui aussi 
presque toujours sur le rendement grain avec souvent d'aussi bon resultat du 
B.P. que du T.S.P.Dans certains cas,le phosphor~ n'a pas augmente le grain niais 
la pa ill c. 

Nota BcnC' : 

Il n'a pas ete possible d'archiver tous les resuJtats et d'effectuer la 
syn these de toutes les syntheses deja fai tes. Cependant. il a semble q••.e la 
productivite dP 100 kg NPK etait en moyenne supeneure a celle observee en 
France (ce qui est normal, sols enrichis), mais aussi ace qui a ete observe 
au RWANDA) avec une moyenne de 100 Kg NPK donnant: 300 a 400 kg de grain. lei, 
en moyenne la pr~ductivite est superieure a ces chif fres montrant bien a q~el 
point les carences du sol sont le facteur limitant de la production. 

Ence q1.i conccrnc l'agronomie du coton il srmblc quc le probleme soit deja 
reso111 rn th~orie ct en pratique alors que Jr problime de la nouvelle decrnnic 
est cc·lui dc•s r.ulturps vivrieres. 
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Le marche de consommation des engrais 

Avec pres de 40 000 tonnes d'engrais con3ommes en 1988/89. pratiquemcnt sans 
subventions, le pays manifeste une grande maturite dans ce domaine ~u le prix 
tres tas auxquels sont vendus les produits vivriers dans le pays. 
Mais !'evolution s'effcctue au detriment ~e la consommation sur cultures 
vivrieres suivant le tableau ci-dessous. 

1980 

198t. 

1988/89 

(Le tableau 

Tableau 2: 

N.P.K. 

Coton \'i vr i £.>r 

9 500 8 000 

10 500 10 000 

18 000 9 500 

Evolution des consommations 
(tonnes d'engrais) 

Uree 

Coton Vivricr 

Total 

Coton 

suo 18 300 

1 000 1 )00 11 )()() 

5 000 4 r,oo 23 000 

no ~ donne des result:ats plus detailles pour la campagnc 

\"i ~·rier 

ll )00 

13 500 

86/8 7). 

Cette evolution accentue le dcsequilibre coton/vi\·rit-r ct p.:-.r le fair mlme le 
desequilibre gcographique (carte nO 2). Coton plus canne a sucre consomment 
les 2/3 des engrais sur moins de 5 7, des surfaces cultivt-i:s cc qui indiquc 
bien que les besoins physiques du pays sont tres eleves. 

Les prix d'achat des engrais soot raisonnablc-s vu l'i:tat d'c·nclavc·mcnt du pays 
si l'on comr1re a tous 1£.>s pays cotonnicrs (voir tableau prcscntc dans "Projet 
Engrais Vivrier 1988/1989 - Rapport Annuel). 
Pourtant. sur les envii.·ons 100 frs de la formule r-<PK (96 au comptant., 106 a 
terme), il y a environ 10 Frs d'agios ce qui est rl-percutc dans le prix 
precite. On pourrait csperer qu'une entreprise aussi utilt> qu£· la SOFITEX ait 
de meilleurs fonds proprcs (ou des taux d'interet moins c·l<!Vc·s). 

La formule unique est quelquefois crit iquee mais c'cst le Sf>ul systi•mc pour 
avoir des prix d'achat corrects et l'avantage rctirC> d<' certt· simplidtc· 
compense tris au del~ les guclqut>s cas d'utjlisation ~n vivrirr o~ K, Sou B 
serait peu utile. 
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En ce qui concerne les composantes du prix de revient de la formule coton, 
no tons 

Tableau 3: Composition du prix de revient - Formule coton 

Fournitures a Abidjan 
Sur Wagon 
RAN 

Assurances et transit 
Location magasin 
Frais financiers 
Frais SOFITEX 

1988/89 

65 900 

13 035 

78 935 

5 25~ 
3 211 

10 290 
2 442 

100 137 

1989/90 

67 000 
7 300 

12 981 

87 281 

6 530 
3 200 

13 820 
2 780 

123 600 

L'augmentation de 13 % entre 1988 et 1989 reflete le mauvais etat de SIVENG 
(achat a l'etranger d'ou frais de manutention) et le mauvais etat de 
tresorerie de SOFITEX (+ 3 500 Frs d'agios). 
Pour l'uree, par contre, l'augmentation continue des prix dP. 1987 a 1989 
reflete la hausse des cours internationaux. 

- Origine des engrais 

SOSUCO achete directement environ 3 000 t d'elements simples + 700 a 800 de 
dolomie de TIARA.Tout le reste est pratiquement standardise sur une formule 
complexe adaptable au coton et a l'uree. 

Les besoins sont evalues par SOFITEX et DIHA. Les financements ont ete l'an 
passe les suivants (1989) 

Tableau 4: Origine des achats 

SOFITEX Ambassade Ambassade Total 
des Pays-Bas du Japon 

N.P.K. 15 000 7 500 1 300 23 800 

Uree 5 000 2 500 500 8 000 
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Les engrais sont vendus a un prix unifonae quelle que soit la culture 
d'utilisation : le prix est legerement inferieur a la totalite du prix de 
revient et le solde de la contrepartie des dons non engages dans cette legere 
subvention est affecte au fonds de contrepartie. 
En fait,l'argent prete sur coton rentre integralement sur arachide, rentre 
generalement sur cultures vivieres a un taux de retour tres aleatoire. 

TABLEAU S: REPARTITION DE LA CONSOMMATION PAR TYPE DE CULTURE~ (tonne) 

CAMPAGNE 1986-1987 

CULTURES ~OTON CEREALES CANNE A AUTRES TOTAL 
ENGRAIS PLUVIALES SUCRE CULTURES 

NPK 15 979 6 300 1 670 23 949 

UREE 3 010 1 lOO 720 780 6 210 

BURKINA PHOS.: 55 250 20 84 409 

SUPER SIMPLE 7 7 

SUPER TRIPLE 650 650 

P. AMON IAQUE . : 23 10 33 

SULFATE AMON. : l 030 l 030 

CHLORURE 
POTASSE 7 602 27 636 

TOTAL 19 051 8250 3 045 2 '.'>78 32 924 

POURCENTAGES 57,86 % 25,06 % 9,25 % 7,83 % 100 % 

N 3 462 l 601 552 578 6 193 
P20S 3 209 1 322 308 361 5 200 
K20 2 401 945 361 267 3 974 

s 9)8 378 25'· 101 l 691 
8203 I '.'>9 63 17 239 

NPK reference : 13.20 .. 15 + 6 s + l 8203 
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1.2 Importance de la filiere clans l'econoaie du pays et objectifs 
gouverneaentaux la concernant 

L'economie du pays est essentiellement basee sur l'agriculture. La carence en 
elements fertilisants et plus particuliereaent en phosphate est le principal 
facteur limitant a l'amelioration des rendeaents. 

Actuellement, les engrais coutent 3 ailliards de FCFA. soit plus de 3 X de 
!'ensemble des importations. 

Les differents projets d'industrialisation 

11 est evident que le pays souhaite aettre en valeur son giseaent de potasse 
d'autant plus que: 

la mise en valeur sous forme pulverulente a ete un echec. 
!'absence de fuaure phosphatee est la premiere contrainte a l'augmentation 
des rendements, 

- les engrais phosphates importes coutent cher. 

Plusieurs projets se sont succedes : 

Projet ATFER : 

11 s'agissait d'une attaque partielle sulfurique; les auteurs du projet ont cru 
hon de faire directement un engrais binaire PK (+S+B) c~ qui correspond peu aux 
i>esoins du pays et pas du tout a l'appel d'offres. 
Il s'agissait d'un dossier etudie un peu rapidement et rejette par la 
commission. 

Projet SOFRECO : c'est le dernier en date. 

Le projet est tres original, trop 
11 consiste a oxyder de l'amoniac pour le transformer en vapeurs nitreuses ; 
bien entendu, on ne precise pas ni comment, ni le rendement de !'operation. 
Avec ces vapP.urs nitreuses, on attaque un melange de ~hosphate et de matieres 
organiques qui aide (?) a la solubilisation du phosphate et a sa non 
retrogradation. 
Sans entrer dans tous les details,il est certain que le procede a un avantage 
(s'il fonctionne), c'est de conduire a !'equivalent d'une attaque nitrique; 
deja les travaux de APC concluaient pour les phosphates de KODJARI a une moins 
forte solubilisation des oxydes de fer et alumine qu'avec l'acide sulfurique. 
Dans le dossier remis ~ar SOFRECO, la solubilite eau et acide formique est 
bien mP.illeure avec attaque gaz nitreux. 
Par ailleurs, d'une facon generale, l'attaque .-1itrique conduit a du phosphate 
bicalciqu~ qui retrograde moins en sols calcaires ou tres acides que le 
monocalcique issu de l'attaque sulfurique. 
Mais le projet a au moins 3 vices fondamentaux independamment du fait qu'il 
s'agit d'une technologie sans references et pour le mains hasardeuse : 

- Le procede doit produire 30 000 tonnes et la somme des matieres premieres 
est inferieure A 23 000 tonnes ce qui attire l'oeil sur le fait que l'on va 
conmercialiser (et transporter) au moins 7 000 tonnes d'eau. 

- La presentation en pellets extrudes sera dif!icilement admise par les 
utilisateurs et ne permettra aucune utilisation bulk blending. 
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Et surtout.le TRI repose sur des donnees biaisees.Il suppose que l'engrais 
serait vendu au prix d'equivalence des unite~ contenues (3 % N, 11 % P205). Le 
prix d'~quivalence retenu pour l'uree est raisonnable mais celui du P20S fait 
reference au P205 du S.S.P .. Si, en prix depart, le prix de la tonne du P205 
n'est que de 50 US//TP205 superieur a celui des foraes plus concentrees, en 
prix rendu il est de plus de 40 % superieur. Si l'on rectifie les calculs en 
prenant non plus 350 ou 370 Frs CFA/unite P205 (1,2 US$ unite P205 !!!). aiais 
le seul chiffre de 240 qui est le aaximw1 observe pour du P2o5 concentre rendu 
BURKINA FASSO le prix de vente dit d'equivalence devient 32 Frs - prix de 
revient. L'usine ne s'aaortira jaaais. 

Or, l'IFOC avait effectue des calculs sur du P20J concent:e rendu BURKINA a 
200 Frs CFA. Dans ce cas, la rentabilite de la fabrication serait fortement 
negative. 

En conclusion, procede hypothetique. produit de presentation douteuse, 
rentabilite nulle ou negative. On voit ma! coaDent adopter un tel projet. 

Projet CIRAD/TIKAC 

Le precede consiste a attaquer le phosphate naturel par un melange acide 
sulfurique + M.A.P. 
L'introduction du KAP 

augmente la concentration du produit final qui serait sinon trop dilue pour 
etre la matiere premiere du bulk, 
- apporte de l'acidite, 
- le melange avec S04H2 
Du soufre serait ajoute 
sol par oxydation du 
par SOFITEX. 

induit de l'acide phcsphorique. 
pour esperer une acidification du phosphate dans le 
soufre et pour donner au produit le rapport S/P reclame 

On abouti£ait en partant du phosphate de KODJARI a un produit de l'ordre de 

1,5 N - 26,5 P205 - 3,2 S 

En emploi direct, c'est une excellente formule arachide. Completee par de 
l'uree, c'est une bonne formule pour sorgho, mil, riz. 
Enfin, ce produit compacte peut servir de base a un bulk blend pour tous les 
autres besoins : coton, mais, legumes, canoe a sucre. 
Le projet CIRAD,comme propose en Septembre 1987, a les caracteristiques 
suivantes : 

Usine d'attaque a KOUPELA,point de rencontre entre l'acide sulfurique et autres 
matieres premieres montant de LOME, et le phosphate nature! (voir carte no 4, 
document IFOC et carte no 9, document CIRAD). 
Les produits compactes issus de cette usine serviraient 
pour 3 unites de stockage et melange situes repectivement a 
KOUDOUGOU et 8080-DIO~SSO pour un volume d'investissement 

- Usine KOUPEl.A 
- 3 ateliers de melange 
- Stockages : ABIDJAN et LOME 

TOTAL 

1,775 
0,710 
0,690 

milliard CFA 
milliard CFA 
milliard CFA 

3,175 milliards CFA 

de matiere 
KOUPELA, 
de 

+ 0,08 milliards CFA pour une centrale thermique. 

premiere 

Le projet avait paru interesser la commission d'experts burkinabes qui 
demandaient, avec Juste raison, une meilleure etude de rentabilite, celle du 
document initial etant succincte et incomplet~. 
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Bien entenau, ce projet n'est realisable que s'il presente une viabilite 
economique mais le Gouvernement y voit en plus le symbole d'une certaine 
independance co!:llH! la France dans ses efforts pour un minilllWI d'independance 
energetique et le Japon pour un minilllWB d'independance agricole. 

- Effets induits 
L'effet principcil de !'industrialisation serait la diminution par deux des 
tonnages importes. Mais il y aurait aussi des effets secondaires: disposition 
dans le pays de stockage d'acide sulfurique et surtout possibilite de 
s'affranchir du systeme actuel de formule complexe unique pour toutes cultures. 
- Cadre institutionnel 
Une rentabilite correcte ne suffit pas. 11 faut un operateur industriel 
competent pour le management et surtout la co111111ercialisation. 
A OUAGADOUGOU, tout le •~nde designe SOFITEX pour cette responsabilite et cela 
est logique. 
En effet comme nous l'avons vu anterieurement,dans les pays a vocation 
cotonniere co!llllle le BURKINA FASO.le HALI.le TCHAD.l'organisation coton 
est le principal intervenant du monde rural ou elle joue le role de: 

- banque agricole par des avances f inancieres pour les intrants 
- systeme de vulgarisation par la mise en fonction de moniteurs 
- cooperative de negociation par une garantie des achats et des 

ventes de la production. 
Les exemples locaux prouvent bien l'efficacite de ce systeme integre. 

Le "projet phosphate" s'est fait au BURKINA a cote de la SOFITEX; il a ete 
vendu moins de 500 tonnes en 1989 apres des annees d'effort. 
Pendant ce temps, la CHDT ecoulait plus d' 7 000 tonnes/an au HALI! 
C'est pourquoi, pour l'usine d'engrais du futur on concoit difficilement un 
autre operateur que SOFITEX. 
11 serait tout de meme souhaitable que par economie pour le pays, mais aussi 
pour prouver la capacite d'entreprise, le "projet phosphate" tourne en 
pulverulents pendant les 2 a 4 ans avant la mise en route de l'usine. 
Ceci est d'autant plus vrai que cela permettrait de cieux connaitre le 
gisement: une extraction de plusieurs railliers de tonnes vaudra mieux que 
toutes les expertises et prelevements d'echantillons. 

Pendant cette periode de transition, il conviendra de reflechir aux modes de 
diffusion de l'engrais. 

L'opinion presentee ci apres et qui n'est pas 
tous, notamment au niveau des organisations 
sans ressources m1n1eres et enclaves, on ne 
engrais sur les seuls criteres economiques. 

obligatoirement partagee par 
internationales: dans les pays 

peut baser la diffusion des 

Sinon, corJ1De cela est le cas au BURKINA, seule la culture d'exportation recoit 
une fertilisation. 

Dans un pays qui re~oit 30 ou 40 milliards de CFA d'aide exterieure, ne 
trouverait-on pas les 2 a 3 milliards necessaires pour resoudre les problemes 
de malnutrition au travers d'une industrialisation des engrais. 

- Objectif s du Gouvernement 

Compte-tenu de ce r6le des engr~is phosphat~s et de la pr,sence de gisements 
dans le pays, on con~oit l'insistance du Gouvernement du BURKINA YASSO a 
vouloit valoriser ses propres ressourccs. 
Dans la decade 1980/1990, ce fut le "Projct Phosphates" base sur unc 
utilisation de phosphates naturels broycs. Pour la nouvelle decade, cc 
dcvrait ~tre un nouveau projet phosphatrs bas~ sur la solubilisation chimiquc 
du mineral. 
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2. JUSTIFICATION DU PROGRAMME 
En dehors de l•exploitation previsionnelle de 450.000 tonnes de minerai a 
PERKOA penaettant d•obtenir 130.000 tonnes de Bende, 50.000 tonnes de Pyrite 
et 40.000 tonnes de Barite, il est evident que i, product~on d•engr:1is 
phosphate a partir de gisements de potasse serait la base de depart d•une 
industrialisation d•une filiere. 

Conditions d•emploi des phosphates naturels au BURKINA FASSO 

Au BURKINA FASSO, t•emploi de phosphates naturels est beaucoup moins evident 
qu'au BRESIL, a MADAGASCAR ou dans la zone cotiere du Golfe de Guinee. 11 n•y a 
pas la forte proportion de plantes perennes de l•hevea au cocotier,ni l•acidite 
des sols generalisee qui, par le biais des toxicites aluminiques et manganiques 
est le grand facteur limitant de la croissance des plantes. 
Ce n•est pas une raison suffisante pour ne pas utiliser,au maximum despossibili 
tes agronomiques, ce produit dont une et1•de methodique doit etre entreprise. 

lere piste 
Les sols classes par la pedologie ORSTON en sols ferralitiques (alteration 
intense des mineraux, elimination des bases). Ces sols se retrouvent a l•.Juest 
Sud Ouest de 8080-DIOULASSO sur gres et couvrent une zone tres intensement 
cultivees en ayant 2 a 3 metres de profondeur exploitables par les racines. 
Les pedologes ORSTOM qui ont cartographie cette region donnent comme typique 
la station agricole de FARAKO-BA. 
11 se trouve que !'experimentation conduite sur cette station par "le projet 
engrais vivriers" y trouve en 1988 une reponse lineaire a l•apport ~e B.P. 
jusqu•a 60 unites P205 et ce sur riz pluvial, a egalite avec le T.S.P. 

2eme piste 
Les cultures irriguees c1•eau est un facteur de mobilisation de ces phosphates 
tres faiblement solubles). 
En riziculture irriguee a KARFIGUELA (BAMBORA). un apport de 60 unites P2o5 du 
B.P. donne un supplement notable de rendement (800 kg) et egalite avec les 
phosphates traites chimiquement. 

3eme piste : Les legumineuses 
Sur les resultats 1988 sur arachides effectues sur sols ferrigineux tropicaux 
de la region OUAGADOUGOU et Sud, sols a ph neutre et non desatures la reponsP. 
a ete de+ 150 a 200 kg d'arachides en coque pour un apport de 20 unites hectare 
de B.P. (communication orale INERA). Le T.S.P. e la meme dose.a donne le double 
de supplement mais deja la rentabilite est tres elevee pour B.P. 

80 Kg de B.P. a 26 Frs - 2 080 CFA 
150 Kg d'arachide a 63 Frs - 9 450 Frs CFR VCR - 4,5 

4eme piste : Les cultures arbustives et arbres forestiers 
Le verger de BRZIEGA a ete plante avant l'app~rition du B.P. sur le marche. 
La plantation avait ete effectuee avec 1 kg de T.S.P. par arbre dansle trou de 
plantation. 11 est vraisemblable qu'on aurait eu de meilleurs resultats en 
mettant 4 kg de B.P. par trou de plantation et surtout des resultats plus 
durables.Mais c'est surtout vers les eucaplyptus que l'on devrait se tourner. 

Depuis, il a ete mis des doses tres important.PS de phosphate nature! sur les 
plantations du BRESIL, de MADAGASCAR (le CONGO fertil isc Lou~ ses eucalyptus 
mais avec un complexe soluble vu la rapidite de croissance). 
Une bonne reponse ~evrait etre attendue sur les sols ferrip,incux lcssivcs 
presentant unc couchc superficlelle sableuse (er/nagasinant J •cau) et un 
sous-sol impermeable constituant en profondeur des reserves hydriqucs; ccs 
types de sols scmblent asst'!7. frequents d;m:i; J 'Est du pays.On pcur consdllcr 
d'apporter 100 a 700 g dt'! 8.P. mf>Jangf' dans le trou dc plant at ion. 
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Ne pas oublier qu'il s'agit d'un probleme capital pour la fertilite des sols 
du pays; tant que celui-ci n'aura pas de t.ois de chauffage en quantite 
suffisante, c'est la paille qui sera bnilee pour la cuisson des aliments; or. 
la conservation de la matiere organique des sols est le fac:cur primordial de 
fertilite (cf Travaux de PIERI, IRRT (3) et RICHARD, IRCT). 

5eme piste : Melange avec les matieres organiques 
De toutes les hypotheses d'utilisation, c'est certainement la meilleure. 
11 est fait de grands progres dans le pays sur l'etablissement de compostieres 
au niveau des exploitations. En repandant du B.P. sur le compost, celui-ci se 
solubilise avec la matiere organique et ne pose plus de problemes d'epandage. 

Considerations agrono11iques 

L'utilisation du soufre elementaire n'r ··• pas favorable dans la fertilisation 
des sols tropicaux. L • engrais CIRIJ> a l ';.vantage d • apporter un bilan posi tif en 
calcium sur les rotations classiques ; ·l ne faudrait pas annuler cet avantage 
par une acidification au soufre ; il ne faut pas confondre les problemes des 
grandes plaines sur sols calcaires en pays temperes et les problemes des pays 
tropicaux. 
S'il est prouve que le produit 11anque d~ soufre,il vaudra mieux majorer 
l'attaque sulfurique d'autant plus qur le prix de revient des tonnes 
marginales d'acide sulfurique sera tres fortement abaisse; on peut aussi 
mettre un peu de sulfate de potassium granule dans les blends et il est 
prouve que c'est une source de soufre tres assimilable. 
Par ailleurs, il conviendra de bien verifier l'efficacite des produits obtenus 
apres compactage. 
Suivant les modes de compactage et reglages, les produits 
perdre plus ou moins d'assimibiJite :voir ace sujet les 
effectuees au Centre de Re~herches d'Aspach (FRANCE), 
l'IHPHOS, il ya une douzaine d'annees. 

Considerations logistiques 

hypo~olubles peuvent 
etudes agronomiques 

pour le compte de 

La solution proposee: une usine + 3 bulks n'est pas favorable (carte no 4); 
par contre une usine + 2 bulks ou mieux l usine + 1 bulk serait meilleur 
L'emplacement choisi a KOUPELA est le meilleur point de rencontre de matieres 
premieres: environ 80 % venant de KODJARI ct 20 % venant de LOHE. 
Par ailleurs, il faut un prebroyage avant de passer en fabrication; on ne peut 
le faire a KANTCHARI car le transport vrac de ce produit tres pulverulent 
deviendrait hasardeux. L'usine degagera done pas mal de pouss1ere ce qui 
exclut de la mettre a OUAGADOUGOU, capitale du pays. En plus, a OUAGADOUGOU, 
toutes les roarchandises partant vers le Nord et l'Est du pays feraient double 
kilometrage. 
Par contre, que faire d'un bulk a KOUPELA ? La carte no 3 montre que seulement 
10 % de la consomnation d'engrais du pays est a l'heure actuelle dans sa zone 
d'action. 
De plus, dans ces zones, 
et notamment arachide). De 
tres faibles (100 kg/ha 
faibles quantities. 

la formule brute est bien adaptee (cultures vivr1eres 
plus, dans le court terme, il sera mis des doses 
ou moins) et du bulk ne s'appliqu~ pas bien a ces 

Par contre, un bulk est indispensable pour la zone Ouest/Sud Oucst car la 
potasse est indispensable pour coton, mais ct memc pour les cultures vivieres 
ayant de bons rendf'ments. 
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Ce n'est pas l'appareil de melange qui coute che~ (20 000 a 100 O~O $) mais: 
- les st~ckages amont. 
- les stockages aval. 
- les manutentions 
- une ligne d'ensachage performante. 

I! vaut mieux une station performante et quelques depenses de transport q~e 2 
stations. quitte a en contruire une nouvelle a BANFOP.A ou BOBO DIOULASSO 
dans quelques annees. Ces sont les experts SOFITEX qui pourront determiner le 
meilleur emplacement mais a priori ce devrait etre KOUDOUGOU ou SI.GASS! ! 
On est peu favorable a l'emploi du bulk a petites doses/ha. Mais. dans la zone 
Sud Ouest. la for15Ule coton s'utilise a 150 kg/ha. !..a formule issue de la 
for111Ule nationale sera aaoins concentree et s'utilis~ra done a 200 kg/ha mais 
les doses iront er. croissant et. le temps que le nouveau systeme soit 
operationnel, il faudra au 1110ins 250 kg/ha. On se rapproche des conditions 
d'utilisation normales du bulk. 

Politique regionale 

Le projet IRAT a ete propose pcur le seul BURKINA. Le projet SOFRECO a eu 
l'avantage d'etre propose pour l'A.L.G. (Autolite de Developpement lntegre 
de la Region du LIPTAKC GOURHA). 
Dans ce dernier rapport. l'hypothese d'usine commune est balayee sans 
discussion, ce qui conduirait done a des implantations d'usine a OUAGADOUGOU 
pour B.F .• SEGOU pour MALI, S+Y pour NIGER. 
11 est evidemment difficile de travailler en commun sur des projets dont la 
rentabilite n'est jamais totalement assuree. 
11 faut pour chaque usine un operateur unique, dependant d'un seul gouvernement 
On pourrait cependant imaginer gue dans les premieres annees MALI et BURKINA 
s'echangent des produits: le MALI pourrait livrer au BURKINA du TILEHSI 
pulverulent pour lequel il y a une rentabilite certaine dans des cas bien 
precis; le BURKINJ\. pourrait livrer a son voisin des phosphates granules tant 
que celui-ci n'aurait pas construit d'usine de granulation. 
Les quelques milliers de tonnes qui viendraient en complement sur chaque 
projet en amelioreraient la rentabilite. 

En pre conclusion nous pouvons definir une strategie a court terme basee sur 
la fabrication d'engrais phosphates a partir de phosphate nature) par attaque 
d'un melange d'acide sulfurique et M.A.~. 
La deuxieme strategie (an 2000) consisterA·t a produire de l'acide sulfurique 
a partir de pyrites et d'exporter la Dolomite vers des pays voisins si les 
conditions du raarc~e soot acceptables a cette epoque. 
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2.1 Problemes a resoudre: goulots et contraintes contrariant le developpement 
de la filiere en foncticn des objectifs gouvernementaux. 

L•objectif est evidemaent l•autosuffisance 
les besoins en engrais augmentent non pas au 
beaucoup plus que proportionnellement. 

alimentaire en n'oubliant pas que 
prorata de la population mais 

Des que la pression agricole ne permet plus l•agriculture itinerante, on est 
obliges de se rapprocher, comae dans les pays d'agriculture intensive, de la 
cou'l.·erture des exportati 1Jns des recol tes. 
Or.la simple couverture des exportations aux niveaux de rennements 
actuellement atteints au BURKINA FASSO induirait a des besoins de plus de 
300 000 tonnes d'engrais, soit pres de 10 fois la consommation actuelle. 

Conta.·aintes 

L'une des premieres contraintes est evidemment le prix des matieres premieres 

CIRAD etablit un prix de revient de l'acide sulfurique a 35 US$. depart 
Espagne. 65 US $/CIF a LOME, soit 20 000 CFA dans l'etude (19 000 CFA valeur 
Janvier 1990) + port + magasin + transport 31 500 CFA rendu usine. 
Ce chiffre de 65 US %/CIF LOME par l 200/l 500 m3 correspond aux 
renseignements obtenus par ailleurs.En fait, les chiffres obtenues a IFOC 
donneraient des valeurs legerement superieures, ce qui dans un premier temps 
conduisait a rejeter le projet sauf en cas de production sur place (PERKOA). 
Mais l'acide sulfurique represente 8,6 % en poids du produit final meme si 
pendant 10 ans, en attendant la production sur pyrites dans le pays il faut 
payer cher cet intrant cela ne fait qu•une faible majoration du produit final 

(32 000 CFA px maxi - 10 000 CFA meilleur cours mondial depart) x 8,6 ~ 1 892 

100 
soit 1,90 Frs CFA/kg, soit moins de 5 % de majoration du produit fini alors 
que le BURKINA paye actuellement 50 % de plus que le cours mondial pour ses 
engrais. 

!..a non faisabilite de l'usine peut provenir des couts de production et 
maintenance mais pas du surcout de revient de l'acide sulfurique. 

La contrainte suivante est relative au prix de l'electricite. Le pays a en 
effet peu de ressources hydrauliques et un cout de petrole (entierement 
importe) particulierement eleve. Le fail de produire soi-meme l'electric.tc 
changerait peu de chose sauf si le projct dispose pour ses investissements 
<l'argent a un cout inferieur a celui du marche. 

11 faut surtout esperer que la mise en eau (lointaine) du barrage de BAGRE ou 
l'interconnexion GHANA permettra de reduire ces couts que le projet SOFRECO 
mettait aussi en lumiere. 

Comme eel a app:irait dans le table.au no 6, l 'electrici te rentre pour 9 F'rsjkg 
sur un cout tot. · de fabrication (hors matieres premieres) de 21 Frsjkg! 
On imagine ce q1 • .: cela couterait si 1 'on voulait sccher le produit tr<-s humidc· 
du procc<' sm·RECO ! 
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Tableau &: USINE DE KOUPEl.A 
ELECTRICITE POURNITIJRE SONABEL 

COlIT QUANT I TE TOTAL PRIX/TONNE 
UNITAlkE M.CFA CFA 

A. MATIERES P&EHIRERES 
PHOSPHATE 16.031 

H2So4 1.691 
MAP 2.669 

SOUFRE 788 
PRODUIT BORATE J53 
TRANSPORTS 237.815 

TOTAL 

8. CONSOHHABLES 19.500 t.J37 

C. ELECTRICITE 
BROYAGE 65 593 147 38.555 
NSPP l5 208 030 l3. 522 
COHPACTAC!E 65 624 090 40.566 
OFFSITES 65 62 409 4.057 
PRIME ANNUELLE d8.090 

TOTAL. 184.700 8.879 

D. PERSONNEL 36.000 l. 730 

E. COUTS PROPORTIONNELS/INVEST. 
FRAIS GENERAUX 0,02 35.000 
ENTRETIEN 

PARTIES COMMUNES 0,01 '• .050 
BROYAGE 0,02 1.000 
NSPP 0,06 24.000 
COHPACTAGE 0,03 18.000 
AHORTISSEMENTS 0,05 87.750 
INTERETS D'EMPRUNTS 0,01 17. 550 
ASSURANCES 0,005 8. 775 

TOTAL 202.12) 9. 716 

F. COUT TOTAL PRODUCTION '•'•2.325 21. 262 

G. COUT TOTAL DU PRODUIT 

INVESTISSEHENT: PARTIES COMMUNES 405 .000 
BROYAGE 350.000 
ATTAQUE PARTIELLE 1.00. 000 
COHPACTAGE 600.000 
TOTAL 1.75).000 

Le tableau ci-dcssus definit les couts de tabrication rl'apres le CIRAD. 
Hors matiercs premieres et transport de di st r i bur ion , on arriverait a 21 
CFA/kg. 
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Pour le reste, rien ne peut etre calcule de facon precise tant que l'on ne 
connait pas: 

la redevance miniere 
le mode d'extraction (une hypothese de sous traitance paraitrait 
favorable) 

- cout exact de la construction de l'usine et des reacteurs. 
Les calculs tres approximatifs effectues en prenant les hypotheses du rapport 
CIRAD laissent augurer une rentabilite correcte par rapport aux produits 
importes. 

Une autre contrainte consiste dans !'evolution du marche de la conso111111ation des 
engrais qui est en majorite absorbe par la culture du coton et de la canne a 
sucre au detriment des cultures vivrieres (tableau 5). 

Dans l'approche agronomique et pedologique de l'emploi des phoshates naturels, 
11 faut rappeler quelques principes de base: 

Bonne efficacite des engrais phosphates 

Phosphates naturels (PN) Phosphates a forte solubilite eau PS 
(TSP,DAP) 

Moudre fin et bi~n melanger au sol, G~anuler et localiser 
totalite de la couche arable si forte: 
dose, bande si faible dose 

Nature des conditions ecologiques 

pH acide 
Bonne humidite du sol en periode de 
croissance ou irrigation 

Si bien localise, fumure valable 
en Loutes conditions 

Action et Arriere Action 

Effet immediat faible sauf si sols 
franchement acides 
Effet residue! important se cumulant 
dans le temps et permettant de creer 
une fertilite phosphatee des sols 

Types d~ culture 

Plantes perennes (vergers irrigues) 
mais aussi effet spectaculairc sur 
eucalyptus en sols pauvres et acidcs 
(MADAGASCAR, BRESIL, MAROC ... ) 
Cultures irriguees (riz ... ) 
Legumineuses ,cruciferes tirent miPux: 
partie du phosphate naturcl que les 
graminees. 

Tres bon effet immediat ; arriere 
effct bon sauf si sols calcaircs 
ou tres riches en sesquioxydes 

Bon pour toutes cultures 
Au moins une fraction du P.doit 
ctre apportee sous forme soluble 
pour lcs cultures exigentes: 
cereales, mais.~. 

En fait, a fin 1989, on arrive au resultat suivant pour 
Phosphates" 

le 

- la production n'f'st pas 1£' facteur limitant, 

"Projet 

- l'efficacitc et la rentabilitc ne sont pas le factcur limitant. 
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Les facteurs limitants semblent etre: 

- probleme fancier: il y aurait suffisamment d•agriculture stable (non 
itinerante) pour justifier une politique d•enrichissement des sols, politique 
a laquelle le B.P. repond tres bien mais l'agriculteur a le reflex~ contraire 
de l•agriculteur fran~ais qui est stabilise sur son sol par la propriete ou 
des baux de longue duree. lei, il a peur que si son sol s•enrichit, le 
proprietaire le lui reprenne. 
- insu~fisance d'une politique marketing efficace: faute d•avoir eu le temps 
de demonter tous les mecanismes comaerciaux, nous n•avons pu arriver a 
determiner les causes de l•echec. 

Les faits sont la : 

Au KALI. le phosphate naturel est vendu par CMDT et il en a ete vendu 7 000 
tonnes (certains disent 10 000 tonnes). 
Au BURKINA FASSO, la SOFITEX n•a pas ete suffisarmnent impliquee et il n•a ete 
livre que 700 tonnes (avec 300 a 400 tonnes de stocks !). 

La tres bonne qualite du TILEMSI peut expliquer en partie la difference mais 
l•experimentation est la pour rappeler que meme le KODJARI est efficace et 
l•operation jouable sur le plan rentabilite. 
Le systeme etait viable (cf MALI) mais pour notre 
ne pas opposer phosphate naturel et phosphate soluble 

part, uous aurions prefere 
mais jouer leur 

complementarite. 
En Europe, pour le fumure 
a utilise le phosphate 
instantanes de phosphore. 
fumure starter. 

des forets (Landes) 
naturel seul. Pour 

il a ete utilise la 

ou des prairies permanentes, on 
les cultures exigeantes en besoins 
complementarite fumure de fond / 

La Beauce et la Champagne ont bati leur fertilite en mettant des scories 
Thomas pulverulentes pour 2 OI' 3 ans, completees par du ~nosphate d•ammoniaque 
en couverture sur ble ou localise sur mais. 
Le meme principe aurait pu etre applique au BURKINA FASSO. 
Cela aurait consister a remplicer 150 kg de 14.23.14.S+B par 150 kg B.P. 
et 20.12.12+S+B, ce dernier etant utilise a 100 kg/ha. 

Ancienne formule : 15 000 frs CFA/ha. 

La nouvelle 
long terme 
permettrait 

Nouvelle formule : 3 900 Frs CFA/ha pour B.P. + 10 000 CFA/ha. 
formule serait equivalente en prix mais beaucoup plus favorable a 

car apportant 50 unites /P2o5 contre 35 mais surtout cela 
de couvrir 50 % de surface de plus avec le meme tonnage i.mporte. 

11 faut reconnaitre que cette politique est plus difficile a faire 
qu•en Europe OU il existe des epandeurs pour les produits pulverulents 
n•empeche pas l'agriculteur de revenir couvert de poussiere). 

Mais qui veut t•autosuffisance alimentaire doit en prendre les moyens! 

admettre 
(ce qui 

Le tableau no I ci dessous demontre parfaitement t•interet d'une utilisatitn 
de fumure cornme le N.P.K. et. le BP sur !'augmentation du rendement par ha. 
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Tableau no 7: Augmentations de rendements dues aux engrais ,m'.yennes nat ionales 

Cultures 

Arachide 

Mil 

Sorgho 

Mais 

Riz pluvial 
Riz irrigue 

Coton 

N P K 
BP 

Fumures utilisees/ha 

100 kg N p K 
250 kg BP 

100 kg N p K+50 kg uree: 
200 kg B p +~O kg uree: 

100 kg N p K+50 kg uree: 
200 kg B p +50 kg uree: 

100 lg N p K+50 kg uree: 
200 kg B p +50 kg uree: 

200 kg N P K+lOO kg uree: 
300 kg N P K+200 kg uree: 

l~O kg N P K+50 kg uree: 

engrais coton avec S et B 
Burkina phosphate 

Augmentation 
de rendements 

par kUha kg/engrais: 

129 3.29 
219 0.81 

268 l. 78 
154 0.61 

335 2.23 
174 0,6':! 

924 6. lS 
336 l . 31. 

98Q 3.26 
2 100 4,20 

635 3. 17 

Source KIKIENGA 1983 - La comnercialisation des engrais en Haute \'ol t.;. 

2.2 formulation et analyse des strategies de developpement possibles 

La strategie proposee est basee sur l'eventuelle possibilite d'exploiter les 
ssources naturelles de potasse de KODJARI et developper une industri• des 
engrais a KOUPELA. 
Differentes etudes de faisabilite ont deja ete faites mais de facon imprecise 
ou incomplete.II est done necessaire de definir maintenant avec precision les 
conditions de faisabilite de cette industrialisation. 
Dans l'hypothese OU c~tte etude donnerait des resultats positifs lcs cffcts 
principaux de cette industrialisation seraient une reduction par dcux des 
tonnages importes, la creation de zones de stockage d' acidc sul furi 111<· rlans I c· 
pays et principalement l'affranchissement d'une formule complexc unique pour 
toutes les cultures. 

La mise en place d'une industrialisation de ce type doit etre !'occasion 
unique d'une analyse ex~remement precise du circuit d'importation des produits 
intermediaires, du circuit de distribution et commercialisation des cngrJis 
et de la logistique generale de la filiere engrais. 
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La strateg1e generale proposee comprend deu~ sous strategies complementaires 
qui se developperont comne suit: 

-Stategie A : 
Creation d'une usine d'engrais phosphates a KOUPELA permettant de ceduire par 
deux les importations correspondantes. 
Creation de zones de stockage d'acide sulfurique importe. 
Utilisation de formules d'engrais mieux adaptees aux conditions agronomiques 
du BURKINA FASSO. 
Hise en place d'un reseau de distribution et commercialisation ef~icace des 
engrais. 
Implantation de bulks selon les ~onditions geographiques les plus favorables. 

Periode de mise en place de la strategie 1990-2000. 

-Strategie B : 
Transfo~mation des pyrites en acide sulfurique pour completer les besoins de 
l'usine de KOUPELA. 
Exportation de Dolomite si le marche exterieur est demandeur. 

Periode demise en place de la strategie apres l'an 2000. 
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3.PROGRAHME DE DEVELOPPEHENT INTEGRE 

3.1 Objectif du programme 

Ameliorer les conditions d'exploitation de ressources naturelles dans le 
secteur des engrais tout en considerant les facteurs limitatifs du BURKINA 
FASSO. 

3.2 Politique a suivre 

Pour qu'un plan de developpement puisse fonctionner, il faut se rapprocher, 
pour !'ensemble du pays, de ce qui existe actuellement dans SOFITEX: 

- une structure amont et aval de !'agriculture menee comme une entreprise a 
caractere commercial (conme cela est le cas dans beaucoup de pays du monde par 
les cooperatives qui approvisionnent les agriculteurs et leur achetent leurs 
produits). C'est ce que fait SOFITEX mais cette structure est plus ou moins 
imposee au monde agricole; au fur et a mesure que le monde rural evoluera, une 
structure de ce type devra devenir plus associative. 

il faut de plus de puissantes lignes de credit car dans la presque totalite 
des cas, le paysant ne peut faire l'avance des intrants. 11 est souhaitable 
que l'aide exterieure privilegie les dons en engrais aux gouvernements et que 
les fonds de contrepartie ainsi generes servent en priorite a aider !'usage de 
l'engrais par l'agriculteur: 

creation de stockages, 
possibilites de credit. 

3.3 Projets d'assistance technique 

11 seruble que la meilleure hypothese consiste a responsabiliser les structures 
operationnelles. 

Si le projet GIRAD est retenu,c'est au GIRAD qu'il revient d'effectuer l'etude 
de faisabilite detaillee;cependant,pour garantir la reelle faisabilite, aupres 
des donateurs et des preteurs, un controle de cette etude de faisabilite doit 
etre effectue par un expert tres au fait de l'industrie des engrais phosphates. 
De meme la structure qui sera retenue comree entrepreneur (SOFITEX ?) devra 
present~r une etude marketing tres complete (agronomie, economie rurale, 
logistique) et comme dans le cas precedent, cette etude devra etre passee au 
crible par un expert de ces differents problemes. 

Le projet propose est une etude de faisabilite d'une usine de phcsphate a 
KOUPELA. 
L~ montant estime de cette etude est de 240.000 US $. 

Investissements 

On arrivera au stade de 
de 3 milliards CFA, 
engrais dans le pays. 

la realisation. On sait que rien ne sera fait a moins 
ce qui represente le montant annuel des importations 

On sait aussi qu'aucun entrepreueur local n'aura les moyeos d'apporter les 
fonds propres necessaires a cette cntreprise. C'est la qu'il convi.endra qu'un 
organisme international inte~vienne pour trouver des donateurs pour une 
fraction notable du co6t de construction car unc entreprise de ce type ne 
pourrait vivre en emprunta11t lA totalit~ d• la sonmc. 
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PROJET No l 

Titre: Etude de faisabilite d'une usine de phosphate a KOUPELA 
integrant une etude de aarche des engrais au BURKINA FASSO 

Duree du projet: 6 mois 

Objectif de developpement: 

Cout du projet: 240.000 US $ 
+ 3 millions de CFA du 

BURKINA FASSO 

Alleliorer la production agricole et les sources de revenus par une 
utilisation d'engrais fabrique localement a prix competitifs et diminution de 
la dependance a l'importation. 

Objectif du projet: 

Assister le gouvernement du BURKINA FASSO dans son objectif de valorisation 
de ses ressources minerales et la mise en place d'une industrie des engrais 
par une etude de faisabilite d'une usine de phosphate a KOUPELA. 

Resultats du projet: 

Rapport de synthese des projets anterieurement proposes pour la valorisation 
du giseu.ent de KODJARI. Analyse technique et economique des procedes 
proposes 

Etude de faisabilite technique ,economique et financiere d'une usine de 
phosphate a KOUPELA, associee avec une etude de marche des engrais au 
BURKINA FASSO; 

- Rapport d'expertise et de valeurs sur l'etude de faisabilite. 

Activites: 

Mission d'evaluation et de synthese des differents projets proposes dans 
le domaine pre cite ci dessus. Realisation d'un cahier des charges pour la 
sous traitance de l'etude de faisabllite. Hise en place d'une etude de 
marche a realiser par la SOFITEX 

duree de 1 mois d'un consultant 

- Sous traitance de l'etude de falsabilite aupres d'une societe specialisee 
dans la transformation et la valorisatio des engrais phosphates 

duree 3 mois 

- Expertise de l'etude de faisabilite par un expert independant recrute par 
l'ONUDI 

duree de l mois a Vienne 



Apports: 

Apport du gouvernement: 

Pris~ en charge de l'etude de aarche qui sera realise par la SOFITEX 
pour une estimation de 3 aillions de CFA. 
Les teraes de references de l'etude seront definis par l'expert 

Frais de transport interne des consultants internationau.x. 

~rt de l'ONUDI: 

11.50 l consultant international specialise dans la valorisation 
et utilisation des engrais 

33.000 us $ 

15.00 frais de voyage 5.000 us $ 

21.00 contrat de sous traitance d'une etude de faisabilite. 
200.000 us $ 

Total du pro jet 240.000 us $ 
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Car Ee no. 1 

ASPECTS PHYSIQUES 
ET 

SYSTEMES .. DE PRODUCTION. 

,,. .. .. 

ECUELLE 1/~ 000 000 I 

- laohyelu en mllllmetru 
(quonllt6 moyonno do plulo annuollo) 

- l1ohy1tu en mllllmet111 
(quenlrt• de plule uno 11nn60 1ur clnq) 

SYSTEMES 

1 Soroho·Mll lnten•H 
2 Coton 
3 Soroho•Mll uten11t 

Zone l1h•t1enne 

Zone Soud1no•S111•11onne 

Zone Soud1n1lu 

Zone Soud1no•Qulnhnne 

4 Mii boa fond• 
A5 Ala lrTlg u• 
•e M1t1lcher 
7 C1nn1•1uGr1 



Carte no. 2 

BURKINA FASO 

CONSOMMA TION D'ENGRAIS 86·8 7 

REPARTITION PAR ORD. 

ECllEllE 113 000 000 



ABIDJAN 

Cart no. 3 

DIAGRAMME DES LIAISONS ROUTIERES 

KOUOOUGOU 

BEKUY ~ ~ a' . . ., 
BAGASSI 

aANFORA 

LOME 

DIA PAGA 

KOOJARI 

* EOUSDISTANCE ABIDJAN-LOME (1077KmJ 

@-BARYCENTRE CONSOMMATION ENGH.US ACTUELLE 

. @- BARYCENTRE CONSOMMATION ENGRAIS FUTURE 



Carte no. 4 

SOLUTION 1 

IMPLANTATION DES BULKS 

A KOUPELA 

KOUDOUGOU 

8080-DIOULA SSO 

ECllELLE 113 000 000 

,, 
' -,- .. .. -, ... .. ... ..... ' 

r·~;o: 
'-~M~ 

···~· :::~: 

...... 

A JC• chomln de for 

A11• routler prlnclp1I 

M 1t1•r•1 preml6ret pour NSPP 

K cl ot UREE 

NSPP 
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Figure 4 _ .. : SCHEMA DE LA FABRICATION 

(PROCEDE ECOFERT) 
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